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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


RAPPORT 

FAIT 

Par  TARGUES, 

Au  nom  de  la  Commiffion  compofée  des  citoyens 
Mathieu,  Dubois  (des  Vofges)  ôc 
Fargues; 

Sur  une  pétition  du  citoyen  Lebas  , concernant 
r effet  de  l * opposition  formée , à ia  diligence  de 
V Agent  du  trefor  public  , fur  les  fonimes  pour 
lef quelle  s le  citoyen  Lebas  efl  infcrit  au  grand 
Lyre.  » 
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Citoyens  représentant, 

Vous  avez  renvoyé  à une  commifïîon  dont  je  fuis  Tor- 
gane  , la  pétition  préfentée  au  Confeil  des  Cinq  - Cents 
par  le  citoyen  Lebas , ancien  comptable  ; ce  pétitionnaire 
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vous  demande  de  lever  Toppofnion  formée  par  Fagent  du 
tréfor  public  fur  les  arrérages  defes  infcriptions  & penfions 
fur  le  grand  livre  8c  de  déterminer  un  mode  de  paiement 
dûs  rentes  8c  penfions,  pour  les  comptables  qui,  comme 
lui , juftifieront  d'une  opposition  de  1 agent  du  tréfor  public  , 
ainfi  que  de  la  préfentation  de  leurs  comptes  8c  pièces  juf- 
tificatives. 

Sur  Toppofition  formée  par  l’agent  du  tréfor  public , votre 
commiflion  a unanimement  penfé  qu’il  étoit  rigoureufement 
jufte  de  la  reftreindre  au  capital  des  infcriptions  *,  elle  a 
reconnu  qu  elle  grevoit  le  comptable  au-delà  de  l’intention 
8c  des  difpofitions  des  lois*  8c  d’ailleurs  le  Corps  légiflatif 
a décidé  la  qnêftion  par  une  loi  en  date  du  17  nïvôie  der- 
nier,  rendue  fur  pétition  du  citoyen  Savalette , autre  comp- 
table, 8c  dqnt  les  arrérages  des  infcriptions  fur  le  grand 
livre  avoient  aufli  été  frappés  d’une  oppofnion  au  nom  de 
l’agent  du  tréfor  public. 

Mais  elle  a penfé  qu’il  ne  pouvoir  y avoir  lieu  de  déter- 
miner un  mode  particulier  de  paiement  pour  les  arrérages 
frappés  d’oppoficipn  au  préjudice  du  pétitionnaire  comp- 
table, 8c  parce  qu’il  établiroir,  dans  l’exécution  des  lois  rela- 
tives air  paiement  des  intérêts  procédant  d’in fcri prions  fur 
le  grand  livre,  une  variété  choquante,  8c  aufli  parce  qu’il 
étoit.  au  pouvoir  du  citoyen  Lebâs  8c  des  autres  comptables 
de  fe  fouftraire  à l’effet  des  oppofitions , en  recourant , pour 
les  faire  lever,  à l’autorité  compétente. 

En  conféquence , 8c  pour  prévenir  le  retour  de  femblables 
réclamations,  votre  commiflion  vous  propofe  de  généralifer  lq 
principe  confacré  dans  la  loi  du  17  nivôfe  dernier.  Elle 
a cru  qu’il  étoit  de  votre  prévoyance  d’en  étendre  les  dif- 
pofitions à tous  les  comptables.  Voici  le  projet  de  réfQlutioa 
que  je  fuis  changé  de  vous  préfenter  ; 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  que  le  fort  des 
comptables  qii  fouffrent, par  l’effet  des  oppofitions  formées, 
à leur  préjudice»  par  l’agent  du  tréfor  public,  fur  les  arrç- 
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gages  de  leurs  penfions  & infcriptions  fur  le  grand  livre  1 
eft  l’effet  d’une  extenfion  erronée  donnée  à la  loi , & peut 
recevoir  un  prompt  foulagement  pat  la  levee  defdites  op 
polirions , 

Déclare  quil  y a urgence.  . 

Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  1 urgence , prend  la  rélo- 

lution  fui  van  te. 

Les  oppofitions  formées  par  l’agent  du  rrefor  public  mr 
les  fommes  pour  lcfquelles  les  diftérens  comptables  font 
infcrits  fur  le  grand  livre  de  la  dette  publique,  n affrètent 
que  la  propriété  dçfdites  infcriptions,  & nullement  les  pen- 
fions ni  les  arrérages  procédant  d infcriptions  tant  echues  qu  a 

échoir.  . . r 

La  préfente  réfolution  ne  fera  point  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  mellager  d’état. 


A PARIS  t DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Floréal , an  Y. 
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